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RESUME. 

Des lignées mutantes 
et neutrons thermioues. 

de soja, obtenues par irrediation à l’aide de rayons X, gamma, 
ont fait l’objet, en M4, d’analyses biomkriques (taille, cycle 

végétatif, poids de mille graines et nombre de grains par plante) et biochimiques (pro- 
téines et matières grasses) dans l’optique d’une amélioration g&Grique du grain. 
Les résultats, pour les dit%rents radiomutants, montrent des écarts par rapport à la 
variété initiale non irradiée, notament en ce qui concerne la période de végétation. 
Ces variations proviendraient de mutations induites par exposition des semences aux 
rapns X gamma et neutrons thermiques. 

1. INTRODUCTION. 

Chez les végétaux, les premiers mutants utilisables en agriculture ont été 
obtenus par NILSON-EIILE et GUSTAFSSON (1939) sut l’orge, par ANDERSON 
(1950) sur la moutarde blanche, sut le pois par GELIN (1954) et enfin sur 
l’arachide par GREGORY (1959). Depuis le nombre des mutants induits par 
radiomutation s’est accru de façon considérable. Une récente mise au point 
éffectuée par SIGURBJORNSSON et MICKE (1974) fait état de 145 mutants 
vulgarisables. 

Les investigations sur le soja débutérent vers 1950 et, actuellement, 4 
variétés sont répertoriées: Tainung nr. 1 et 2 (CHENG, 1962) ainsi que 
Raiden et Raiko (ISHIKAWA, 1966, 1969). (K~O, 1972). De nombreux 
auteurs rapportent l’obtention de mutants trés variés. Les mutations portent 
sur la maturité, la forme et la taille des feuilles, la hauteur de la plante, 
le poids et la grosseur des graines ainsi que sur la résistance aux facteurs 
du milieu. En outre, il a été communiqué, pour certains mutants, une teneur 
en huile et en protéines plus élevée. (WILLIAMS et HANWAY, 1961- PAPA 
et al., 1961. Sebok, 1968). Plus récernent, GIOSAN et NICOLAE (1970, 1972, 
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1974) publient des résultats analogues: mutants plus précoces, plus productifs, 
des varikés à 5 folioles et sans pkioles, une grande diversité de formes 
concernant la taille de la plante, et la couleur des fleurs, feuilles et graines. 

A partir de la collection crée par GIOSAN et NICOLAE, nous avons 
étudie le comportement de quelques lignées mutantes en quatriéme génération. 

II. MATERIEL ET METHODES. 

Nous avons utilisé comme matériel d’étude, des lignées mutantes obtenues 
par irradiation à l’aide de rayons X, gamma et neutrons thermiques d’une 
variété initiale B89/11 issue, elle même, de la variété Chippewa par exposition 
des semences aux rayons gamma (30 Kr.). Les conditions d’obtention des 
lignées sont résumées dans le tableau suivant. 

lignées 
nature de doses 
l’irradiation d’irradiation 

B10/44 
B10/06 
B79/35 
B79/59 
BJ9/71 
B79/15 
B10/03 
B10/08 
B62/15 
B10/37 
B79/20 

rayons X 
» » 
» » 
» gamma 
» » 
» » 
» » 

neutrons therm. 
» » 
» » 
» » 

15Kr. 
20Kr. 
15Kr. 
25Kr. 
25Kr. 
5Kr. 
30Kr. 
1,41.10” Nt/cm’/S 
1,05.10’3 » » » 
1,41.10” » » » 
1,41.10’3 » » » 

Nos expériences sont éffectuées sur des parcelles d’éssai, à l’Institut 
National Agronomique d’el Harrach (Alger), en régime sec et sans inoculation, 
sous le climat de la Mitidja et sur un sol rouge méditérraneen. Les lignées de 
soja sont semées de 19 mars, manuellement, grain par grain et la récolte a 
eu lieu de la fin Juin au début Juillet. Les observations biométriques ont 
porté essentiellement sur la période de végétation, la hauteur de la plante, le 
poids de mille graines et le nombre de grains par plante. 
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En ce qui concerne les analyses biochimiques, le pourcentage d’azote total 
a été déterminé par la méthode de Kjeldahl sur farine délipidée (BAUDET, 
1966), et la teneur en protéines brutes calculée en multipliant le taux 
d’azote par le coefficient 6,25. Le dosage des matières grasses est effectué 
dans des vases de Soxhlet par extraction à l’éther diéthylique. 

Ces variétés ont été répertoriées a l’aide d’un symbole désignant le lieu 
de création (B = Bucarest) et par un numéro d’ordre indicatif du traitement 
et de la place occupée par la plante en deuxiéme génération. 

III. RESULTATS ET INTERPRETATION 

Les variations de la durée du cycle végétatif, enregistrées pour les 
différents radiomutants, semblent être l’une des conséquences de l’irradiation 
des graines aux rayons X, gamma et neutrons thermiques comme le montre 
le tableau 1. En effet, certains mutants présentent un cycle végétatif plus 
court jusqu’à moins 24 jours (B10/03) par rapport au témoin, tandis que 
d’autres sont plus tardives: B79/71 (+ 33 jours). Le classement de nos 
lignées, en fonction de leur période de végétation, selon la classiiïcation 
américaine, est contenu dans le tableau 1. Nous pouvons donc admettre, au 
vu de ces résultats, la possibilité d’une action efficace des rayons ionisants à 
ce niveau. Ceci est d’une très grande importance puisqu’il est ainsi permit 
de sélectionner des variétés précoces ou tardives pouvant cadrer avec ‘les 
conditions climatiques d’une nouvelle région où l’on veut implanter le soja. 
En Algerie, par exemple, il sera préférable d’introduire des variétés précoces 
ou trés précoces afin d’éviter la période de sécherésse qui sévit pendant les 
mois d’été. (NICOLAE et al., 1978). 

Par contre, il ne semble pas possible de dire que tel ou tel rayonnement 
soit plus eflicace ni de conseiller telle ou telle dose d’irradiation pour reproduire 
ce phénoméne. Par exemple, une exposition aux rayons gamma (25Kr.) peut 
donner un mutant du groupe 0 (B79/59) aussi bien qu’un du groupe II 
(B79/71). Ceci tend à démontrer une fois de plus, le caractére aléatoire de la 
mutation qui a pu motiver le péssimisme de STADLER ou l’enthousiasme de 
STUBBE et de GUSTAFSSON comme le souligne MARIE (1974). 

Dans le tableau 2, sont consignés les résultats concernant la hauteur des 
plantes, le nombre moyen de grains par plante et le poids de mille graines. 

Si nous nous penchons, en premier lieu, sur la hauteur moyenne des 
plantes, des différences apparaissent entre les radiomutants testés. Leur taille 
varie de 51,2 cm (B10/03) à 112,3 (B79/71) avec 67,2 cm pour le témoin 
(B89/11). Ces écarts ne semblent pas du à un quelconque effet mutagéne. 
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TABLEAU 1 Période de végétation des lignées mutantes 

Lignées Durée de la phriode Di@rence/temoin 
de végétation (jours) c,* jows) 

Groupe de prémcitk 

B89/11 

(T) 
107 0 0 

010144 
B79/59 
BlO/OS 
B62/15 
B79/71 
B10/06 
B79/15 
B10/37 
B79135 
B79/20 
MO/03 

89 - 18 
114 + 7 
95 - 12 

131 + 24 
140 + 33 
93 - 14 

112 + 5 
88 - 19 

113 + 6 
109 +2 

83 - 24 

00 
0 
0 

11 
11 

0 
0 

00 
0 
0 

00 

TABLEAU 2 Etude de quelques caractéres quantitatifs. 

Lignées Hauteur moyenne 
des plantes (cm) 

Nombre moyen de 
grains/plante 

Poids de 1000 graines 

B89/11 

CU 

B10/44 59,9 60,3 167,0 
B79/59 88,3 74,l 153,l 
BlO/OS 66,2 73,0 180,7 
B62/15 98,0 w 196,8 
B79171 112,3 87Q 138,5 
B10/06 65,9 67,0 178,9 
B79/15 87,4 60,7 152,O 
B10/37 70,s 71,8 169,5 
B79135 92,6 68,l 150,7 
B79/20 89,5 66,O 151,3 
B10/03 x,2 45,3 173,5 
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Figure 1 

Relation enm la clurée du cycle cultural et la hauteur des plantes. 

En effet, BLANCHARD (1956) signale la relation existante entre la durée du 
cycle cultural et la taille de la plante. Des dit%entes variétés étudiées, il 
ressort que ses points s’ordonnent suivant une branche d’hyperbolé équilatére 

1200 
(asymptotes=85 jours- 130 cm) d’équation H= 130-- où H représente 

n-85 
la taille des plantes (en cm) et n la durée du cycle (en jours). Une étude 
analogue sur nos lignées mutantes confirme les travaux de BLANCHARD 

figure 1-2 en résulte que les différences de taille constatées, sont en relation 

étroite avec la longueur du cycle végétatif qui, elle, est une conséquence 
directe de l’irradiation. 

Le nombre moyen de grains par plante et le poids de mille graines sont, 
eux aussi, soumis A des écarts importants. Si, l’on excepte les conditions 
pédo-climatiques qui sont les mêmes pour toutes les lignées, il est possible 
d’affirmer que ces caractéres peuvent être modifiés par cette technique et, 
par là même, obtenir des plantes à haut rendement. Les variations enregistrées 
pour ces deux caractéres sont aussi fonction des teneurs en protéines et en 
matières grasses. La recherche de grains à haute teneur en élements nutri- 
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Protéines brufer 

% 
q farine non delipidee - 

tionnels doit en tenir compte. 11 sera préférable de cultiver des plantes ayant, 
par exemple, une teneur en protéines plus faible mais avec un rapport 
poids-nombre de grains intéressant. 

L’analyse de la quantité de protéines brutes, calculée à partir de la 
teneur en azote total (N. 6,25), nous donne les valeurs contenues dans le 
tableau 3 et la figure 2. Ici aussi, il n’est pas possible, à priori, de mettre en 
évidence une quelconque action des rayons ionisants. En effet, mis à part les 
lignées B79/71 (32,40%) et B10/03 (41,30%), la teneur en protéines des 
autres mutants ne différe pas exagérement et est comprise entre 35 et 38%. 

Les résultats concernant le taux de matières grasses des graines - tableau 
3 - permettent de constater une augmentation de cette teneur par rapport 
au témoin (figure 3). Seuls, les mutants B10/44 et B62/15 enregistrent 
une élevation plus importante. 

IV. CONCLUSIONS. 

L’irradiation d’une lignée initiale à l’aide de rayons ionisants permet 
d’induire de nouvelles variétés. Ces formes, dérivant du matériel parental, 
présentent certaines particularids qui peuvent porter sur des caractéres 
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TABLEAU 3 - Analyses biochimiques des graim 

Lignées Protéines brutes Matières grasses 
(N. 6,25) % 

810144 
B79/59 
BlOjOS 
B62/15 
B79/71 
B10/06 
B79/15 
B10/37 
B79/35 
B79/20 
B10/03 

37,80 
36,20 
3750 
37,oo 
32,40 
36,20 
34,zo 
38,60 
37,40 
35,00 
41,30 

20,17 
17,80 
17,80 
19,15 
16,85 
17,64 
17,26 
17,82 
17,96 
ES,06 
18,ll 
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d’ordre botanique (taille de la plante; taille, formes, couleurs des différents 
organes) ou d’intéret agronomique (précocité, rendement, teneur en protéines, 
matières grasses). 

Le Soja étant autogame, les variations naturelles au sein de cette culture 
sont relativement faibles et de ce fait, les moyens du sélectionneur limités. 
Une autre conséquence de cette autofécondation est la quasi impossibilité 
de produire des hybrides en F.I. ( JENSMA, 1972). L’application des radiations 
X, gamma et neutrons thermiques, voir même des substances mutagénes 
(E.M.S.; D.E.S.) ouvre la voie des mutations chez ces plantes et autorise 
la sélection en tant que technique d’amélioration. La création de radiomutants 
peut conduire à ce but, aprés une période d’éssai nécessaire à la stabilisation 
des lignées. 

Lors de nos recherches, effectuées à l’Institut National Agronomique 
d’E1 Harrach, les mutants se sont différenciés par leur cycle végétatif, le 
poids de mille graines et le nombre de grains par plante. Ajoutons à cela, 
les écarts constatés dans la teneur en protéines et matières grasses des grains. 
Cette technique reste néanmoins aléatoire car les changements apparus peuvent 
aussi bien conduire à l’amélioration recherchée ou au contraire à l’effet inverse. 
Seule, l’expérimentation d’un grand nombre d’individus traités peut permettre 
de déceler des mutants qui pourront être vulgarisables. 
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